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LES PAYS D E B O H É M E P E N D A N T LA C R I S E D E 1870/71 

Jan Křen 

Vu les succěs de la Prusse contre la France pendant la guerre de 1870 ä 1871 le 
gouvernement de Vienne fut mis dans l'obligation de tenter des accomodements avec 
les Tchěques et les Polonais. L'etude fait contraster les débats tenus relativement sans 
emotion en vue de l'autonomie de la Galice polonaise avec la complexité des problěmes 
concernant la Situation politique dans les pays de Bohéme dans lesquels les compromis 
projetés furent vivement contestés par le cóté liberal allemand. Finalement ils 
échouěrent ä cause du manque de souplesse des représentants politiques tchěques. 
Bien que le compromis ait manqué de clarté dans les détails et ait été trop compliqué il 
scrait allé malgré sa tendance conservatrice bien au delä de 1'état des choses oú se trou-
věrent alors les tchěques jusqu'ä la fin de la monarchie. 

A R G U M E N T S H I S T O R I Q U E S D A N S LA L U T T E N A T I O N A L E 

D E S A L L E M A N D S D E S S U D Ě T E S 

Rudolf Jaworski 

Le mčcontentement d'une grande partie des allemands des Sudětes face ä leur Situa­
tion de minoritě ä l'interieur de la Tchécoslovaquie ainsi que simultanément leur effort 
afin ďětre reconnus en tant que collectivité bien définie ont été exposés ä l'aide d'argu-
ments historiques entre les deux guerres. L'etude présente les points les plus impor-
tants et les plus souvent cités et les soumet ä une analyse critique idéologique. L'auteur 
en arrive ä la conclusion que les observations historiques ne peuvent pas donner un 
tableau d'ensemble de cette lutte ä cause du caractěre specifique des Sudětes. 

LE S A C R I F I C E S O C I A L - D É M O C R A T E P R O V O Q U É P A R 

L ' U N I T E A V E C L E S C O M M U N I S T E S 

La politique de front ďunité des exilés allemands de Tchécoslovaquie entre 
1939 et 1945 

Jan Foitzik 

Par l'exemple de la liquidation de la Socialdčmocratie Suděte en exil, cette étude 
cherche ä documenter l'initiative et le röle determinant des communistes dans le pro-
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cessus ďunification des partis sociaux-démocrates et communistes en un parti socialiste 
unique. Leur compréhension pragmatique de la politique et leur désintérét ä une 
propre décision idéologique et politique sont considérés ici comme les raisons 
véritables de leur renoncement politique. 

LA F I N D E S T A B O R I T E S E T LA D I A L E C T I Q U E C O N C R É T E 

D E LA R E F O R M E E N B O H É M E 

Robert Kalivoda 

Faisant suitě ä une étude ďAmedeo Molnár [v. BohZ 28/1 (1987) 173-175] sur le 
Taborite Frédéric de Strážnice, l'auteur de ce texte trace le portrait ďun commandant 
hussite ä qui s'offre la possibilité ďériger une hegemonie durable de la majoritě hussite 
dans le pays aprěs la bataille de Lipany et la phase de consolidation qui s'ensuit. Cette 
hegemonie aurait donné ďune part ä l'orientation taborite une place méritée dans la 
Bohéme post-hussite; ďautre part eile aurait facilité ä la minoritě catholique un déta-
chement progressif de Róme en vue d'une cohabitation avec le parti vainqueur des 
Hussites. Cette chance n'est pas utilisée car les deux partis hussites n'arrivent pas a 
s'entendre sur un candidat commun comme successeur du roi Sigismund. Alors que le 
parti hussite est ä la recherche ďun souverain bohémien-hussite, le camp des Taborites 
est en méme temps ä la poursuite ďune Solution polonaise illusoire děs le départ. 
L'auteur pense que la chutě des Taborites a été déterminée par un facteur politique ct 
non militaire. 

LA J U S T I C E E T LE P A R A G R A P H E 19 

Lothar Höbelt 

Sur les instances des Allemands de Bohéme, le "Sprachenzwangsverbot" (interdic-
tion de l'obligation ä la langue pour les écoles publiques) fut intégré ä la Constitution 
de 1867 en méme temps que le droit ä la Sauvegarde de la nationalité et ä 1'égalité de 
toutes le langues usuelles du pays ä 1'école, dans l'administration et dans la vie offi-
cielle. Pourtant dans la pratique des tribunaux, on ne trouvé aucune unité formelle 
pour l'Empire. Alors que les tribunaux administratifs n'acceptaient qu'une seule 
langue, la Cour Supréme de l'Empire déclarait l'allemand et le tchěque comme langues 
officielles dans les pays de la Couronne de Bohéme. 

D'apres l'auteur, c'est justement le point de vue juridique qui ne peut accepter 
aucune critique de principe sur l'usage des langues de Pancienne Autriche. En regard 


